Plan du savoir
1Certitude

Le terme de certitude renvoie à chaque situation dans laquelle le locuteur s'engage pleinement. Celui-ci est censé énoncer un événement auquel il a assisté comme témoin oculaire. La validité de cette certitude se réduit cependant à un moment déterminé et n'acquiert pas la valeur d'universalité.
1) L’indicatif présent :

savoir maximalement assuré: le locuteur vérifie le procès au moment de l'énoncer

le présent apparaît comme l'instrument de validation forte. Une phrase contenant un verbe au présent évoque un procès auquel le locuteur assiste comme témoin oculaire. Il s'ensuit que le savoir rapporté est maximalement assuré.                                                      

    - On sonne. Qui serait-ce? 
      C'est Pierre; j'irai ouvrir. (= Je sais qui c'est et je dis que c'est Pierre.)
Le présent peut aussi s'employer pour présenter des énoncés contingents comme vrais ou assurés, faisant partie du savoir, plutôt qu'inscrits dans la trame des événements. Il est particulièrement fréquent dans les textes de type scientifique et informatif dans lesquels il établit  un tableau descriptif des connaissances. La successivité des actions s'exprime à l'aide d'adverbes ou de groupes prépositionnels. 

Aujourd'hui, l'existence de la physique en tant que discipline académique ne fait question pour personne et l'exercice de la profession de physicien nous semble tout à fait naturel. Il suffit de se transporter dans un passé relativement proche, il y a à peine plus d'un siècle au temps des Joule, des Thomson et autres Maxwell, pour observer un contraste saisissant. Dans ces années 1860, aucune grande université n'abrite un département de physique. Le terme de "laboratoire de physique", forgé par William Thomson pour décrire son atelier à Glasgow, reste incompréhensible pour la plupart de ses collègues. Quant au physicien expérimental, au sens moderne du terme, il demeure encore dans les limbes

2) Passé composé : 

savoir assuré

action présentée comme achevée
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e passé composé évoque des événements qui sont achevés mais qui restent en contact avec l'actualité. Ces faits rapportés se sont produits au moins partiellement avant le moment de la parole, de sorte que leur degré de vérité est assuré. Le passé composé présente dès lors le savoir transmis comme une certitude.                                                                               

- Pierre n'est-il pas encore venu? 
  Non, il a été retenu en ville.  
Probabilité/vraisemblance

Le locuteur qui accorde le degré de probabilité ou de vraisemblance à son énoncé, présente celui-ci sous forme d'une conjecture que l'avenir confirmera. Pour apporter cette nuance, le locuteur peut recourir à divers moyens linguistiques

1) Périphrase avec devoir : 
concernant un fait attendu ou convenu
emploi dans des phrases déclaratives

Limitées aux phrases déclaratives, les périphrases avec devoir signifient une conjecture probable. Cette valeur s'observe surtout quand la périphrase rapporte un fait attendu ou convenu. 

· On sonne. Ça doit être Gaston.
2) Futur simple : (non accompli)
action tournée vers l'avenir
emploi fréquent avec être

L'avenir est le domaine du ce qui est non encore réalisé. Le futur simple est dès lors apte à traduire des conjectures probables. En dehors des formules figées, on observe cet emploi essentiellement avec le verbe être. Le futur simple devient ainsi un instrument qui permet d'exprimer la prédiction

· On sonne, ce sera Gaston.

· L'ami Jean saura vous faire patienter au bar sans oublier pour autant que vous êtes pressé et que les bonnes odeurs vous allèchent. Ensuite, il vous servira une paella succulente, ou un confit d'oie accompagné de petites pommes fondantes, à moins que vous ne préfériez le lapin à la moutarde très revigorant ou le poulet basquaise assaisonné de façon subtile.
3) Futur antérieur : (accompli)
action tournée vers l'avenir
une conjecture probable portant sur un fait accompli
                            -Le chien aboie. Il aura été dérangé par un chat qui passe. 
                            - Pierre n'est pas là: il aura été retenu en ville.  
Possibilité
Le degré de possibilité implique l'engagement le plus faible de la part du locuteur. Celui-ci situe son discours dans un monde désactualisé et virtuel ou rapporte un événement dont il n'est pas convaincu qu'il se produira
1) Périphrase avec pouvoir : (non accompli)

emploi dans des phrases déclaratives
Limitées aux phrases déclaratives, les périphrases avec le verbe pouvoir expriment des actes dont le savoir est incertain. Un procès formulé à l'aide de cette tournure s'interprète comme une possibilité. Les périphrases avec pouvoir prennent dans cet usage une valeur parallèle au conditionnel. 

· Exceptionnellement, Pierre est en retard; il peut avoir eu un accident.
2) Conditionnel présent : (non accompli)
-la distance par rapport à la certitude est grande

le conditionnel présent signale une distance forte par rapport au pôle de certitude: le message exprimé au conditionnel prend la valeur d'une conjecture possible

· On a découvert un cadavre au second étage de cette maison abandonnée. Il s'agirait            d'un suicide

3) Conditionnel passé : (accompli)

la distance par rapport à la certitude est maximale
il sert à évoquer une conjecture possible qui porte nécessairement sur le passé et dont la vérité n'a pas été attestée jusqu'au moment de l'énonciation.
       - Il y aurait eu un coup d'Etat au Zaïre. 
        - La catastrophe du mois dernier aurait coûté la vie à des milliers de personnes
Faits contrefactuels 
1) Futur simple
le futur s'emploie pour exprimer l'indignation du locuteur à propos d'un fait contrefactuel. On retrouve cet emploi du futur dans des phrases interrogatives et exclamatives. Le futur projette fictivement des faits qui sont liés à l'actualité dans l'avenir

· Comment! Il s'opposera à mes décisions

· Ce sera du joli!
2) Futur antérieur
il rejette un énoncé comme contrefactuel et exprime l'indignation du locuteur. 

· Comment! On aura tout vu! 
3) Conditionnel présent
Le conditionnel présent s'emploie pour rejeter un énoncé comme contrefactuel: le locuteur repousse une idée avec incrédulité ou indignation. On retrouve cet usage dans des phrases interrogatives et exclamatives:

· Il habiterait à Paris?

·  Il habiterait à Paris !
4 ) Conditionnel passé
Il sert à rejeter un énoncé comme contrefactuel. La phrase se présente alors sous forme d'une interrogation ou d'une exclamation et exprime l'incrédulité ou l'indignation du locuteur.
 - Il aurait habité à Lyon? 
        
- Moi, j'aurais assassiné des innocents !
Plan de l'agir
Ordre particulier
1) Impératif présent : (non accompli)

formulation de base

la réalisation de l'action est imminente

L'impératif a une valeur essentiellement directive: le locuteur qui recourt à l'impératif oblige son interlocuteur à exécuter une action ou incite locuteur et interlocuteur à le faire. L'ordre rapporté à l'impératif est considéré comme non accompli: sa réalisation est tournée vers l'avenir; il peut s'agir d'un avenir proche au moment de l'énonciation ou d'un avenir plus éloigné.              

          - Viens ici.
        - Ne me fais pas cette tête!
2) Présent : (non accompli)

l'action est liée à l'actualité
la réalisation de l'action est assurée

Aux personnes qui impliquent l'interlocuteur/les interlocuteurs, le présent formule des ordres. 
L'accomplissement de ces ordres est certain et lié à l'actualité.                                                    

· Tu prends la première rue à droite, puis tu obliques vers la gauche.  
3) Périphrase avec aller et devoir: (non accompli)
l'accomplissement de l'action est lié à l'actualité
la réalisation de l'action est assurée
Les périphrases formées à l'aide des verbes aller et devoir évoquent des actes directifs non atténués et atténués d'après le temps auquel le semi-auxiliaire est conjugué:                               

Au présent, les périphrases avec aller et devoir correspondent à des actes directifs non atténués tels que des ordres imminents. Les périphrases au présent prennent dans cet usage une valeur parallèle au futur. 
            -Tu va lui présenter tes excuses.                                                                            
            -Tu dois faire les courses de grand-mère. 
4) Futur simple : (non accompli)
action tournée vers l'avenir
l'accomplissement de l'action se situe dans le présent ou dans l'avenir

la réalisation de l'action est moins assurée
Le futur permet de spécifier à l'aide d'indications temporelles la période ou le moment où l'acte directif doit se réaliser. Contrairement à l'impératif, le futur simple rapporte des actes directifs qui sont moins strictement liés à l'actualité immédiate

                   Tu prépareras le repas avant le retour des enfants
5) Impératif passé : (accompli)
formulation de base
la réalisation de l'action est imminente
Il exprime des actes directifs non atténués: des ordres particuliers qui sont considérés comme accomplis. Le moment de réalisation de ces actes est souvent explicités dans le contexte par des compléments temporels.

        - Soyez rentrés avant minuit.
        - Ayez terminé ton travail avant mon retour.
6) Passé composé : (accompli)
l'action est liée à l'actualité
la réalisation de l'action est assurée

Aux personnes qui impliquent l'interlocuteur, le passé composé traduit des ordres et des instructions sans apporter un effet d'affaiblissement au contenu propositionnel. 
Le locuteur qui recourt au passé composé pour formuler son ordre, ne donne aucune liberté à son interlocuteur: il l'oblige à entreprendre une action qu'il considère accomplie dans un avenir proche du moment de la parole.                                      

                      - Tu as fini ton devoir avant quatre heures.

7) Futur antérieur : (accompli)
action tournée vers l'avenir
l'accomplissement de l'action se situe dans le présent ou dans l'avenir
la réalisation de l'action est moins assurée
Si le futur renvoie à l'interlocuteur (la deuxième et la cinquième personne), il exprime des ordres particuliers qui restent à accomplir. Ces ordres sont en outre envisagés d'un point de vue achevé. 

- Tu auras terminé avant quatre heures. 
- Vous aurez rempli le formulaire avant mon retour.
Instruction générale
L'instruction générale correspond à un acte directif dont la réalisation reste valable à différents moments et à diverses reprises

1) Futur simple

action morale, non liée à la volonté de l'interlocuteur

Le futur explicite en outre que l'instruction reste valable à plusieurs reprises et à diverses époques. Ce raisonnement explique pourquoi les dix commandements sont formulés à l'aide du futur simple.
            Les diplômes mentionneront le nom, les prénoms et la date de naissance du candidat

           Un seul Dieu tu adoreras et aimeras parfaitement
On pourra rattacher au futur volitif l'emploi du futur dans les sous-phrases complétives qui dépendent de verbes comme décider, décréter, ordonner. L'emploi du futur traduit la décision ferme et qui sera suivie d'effet:
J'ai décidé que nous irons vivre à Paris

Le maire a décrété que seuls les majeurs auront droit de vote
2) Infinitif 
l'exécution de l'action est liée à la volonté de l'interlocuteur

Battre deux oeufs, séparer le jaune du blanc, bien mélanger avec de la farine.
3) Futur antérieur : (accompli)
Si le futur renvoie aux personnes du dit (la troisième personne), il exprime des instructions ou des ordres de portée générale. L'absence de compléments temporels qui décrivent le cadre temporel de la phrase est ici significative.                 

· Les contrats seront soulignés par des magistrats compétents.
Promesse
Par la promesse, le locuteur s'engage personnellement à accomplir une action.

     1) Présent (non accompli)

engagement maximal
Aux personnes qui impliquent le(s) locuteur(s), le présent exprime des promesses. Le lien avec le présent est maintenu et la réalisation de l'action est assurée.                                                     

Je viens t'aider quand j'aurai fini.
3) périphrase avec aller et devoir (non accompli)

une action liée à l'actualité

engagement assuré
Aux personnes qui impliquent le locuteur, les périphrases prennent la valeur d'une promesse.                    Que de livres! Je vais les ranger
4) Futur simple : (non accompli)
action tournée vers l'avenir

engagement moins assuré
Aux personnes qui impliquent le locuteur (la première personne du singulier et du pluriel), celui-ci exprime des actes de langage dans lesquels il envisage d'entreprendre une action dans un avenir plus ou moins proche. Le français accorde deux valeurs différentes à cet emploi du futur:

1. la valeur d'un engagement de la part du locuteur dans des phrases affirmatives:

- Je le ferai. (= "je m'engage à le faire")

2. la valeur d'une menace pour l'interlocuteur dans des phrases affirmatives

  

- Je me vengerai.
5) passé composé : (accompli)

promesse liée à l'actualité
Aux personnes qui impliquent le locuteur, le passé composé traduit des promesses, c'est-à-dire des actes de langage dans lesquels le locuteur s'engage lui-même à accomplir une action. La réalisation de l'action est garantie.                                

J'ai résolu toutes les questions avant ton retour; je vous le défie
6) Futur antérieur (accompli)
promesse tournée vers l'avenir
Si le futur renvoie au locuteur (la première et la quatrième personne), il exprime l'engagement par lequel le locuteur se lie à entreprendre une action. Le futur présente cette action comme accomplie dans l'avenir.  => des promesses                                                   

- J'aurai terminé mon travail avant cinq heures. 
- "Nous vous défions: nous aurons trouvé la solution avant que vous n'ayez compté à cent."
Requête, invitation
  1) Présent

action non accomplie

l'action concerne un fait immédiat emploi dans des contextes interrogatifs

Au plan de l'agir, le présent évoque des actes directifs atténués, tels que des suggestions, des requêtes, des invitations ou des souhaits. Dans ces emplois, le présent s'utilise dans des phrases interrogatives. 

- Vous nous accompagnez au cinéma ce soir? 
- Tu me passes le pain, s'il te plaît? 
- On boit un verre ensemble?

2) Périphrases avec pouvoir
action non accomplie

l'action concerne un fait immédiat emploi dans des contextes interrogatifs

La périphrase traduit une requête ou une suggestion pour le futur et prend une valeur parallèle au conditionnel présent.
             -Tu peux me passer le sel, s'il vous plaît? 
             - Vous pouvez préparer cet exercice à la maison.
3) Futur simple 
action non accomplie
l'action concerne un fait non immédiat

emploi dans des contextes interrogatifs
Le futur exprime dans son usage volitif des actes directifs non atténués et se rencontre souvent dans des contextes interrogatifs, où rapporte une suggestion, une invitation, un conseil, un souhait ou une requête de la part du locuteur:
Tu prendras le journal, en passant, si tu veux
Vous prendrez une tasse de café, Monsieur

Vous m'excuserez si je ne puis répondre à vos questions

Vous prendrez tous les matins une petite cuiller de ce poudre et tout ira à merveille
4) Impératif présent
Certaines formes de l'impératif présent sont formées à partir de formes du subjonctif (veuille, sois, aie, sache). Ces formes se caractérisent par le fait qu'elles ont une valeur directive atténuée: elles expriment des souhaits ou des requêtes et se rencontrent souvent dans des formules de politesse.

        - Soyez prudents, mes enfants.
        - Veuillez agréer l'expression de mes sentiments distingués.
        - Sachez que je suis toujours à votre disposition pour vous aider
Suggestion, conseil, souhait
1) Imparfait
action non accomplie

emploi après si non subordonnant

l'imparfait forme l'instrument propre à l'expression d'actes faibles et désactualisés

          - Si on changeait l'heure ce serait parfait.  (suggestion)
          - S'il cessait de pleuvoir. (souhait)
2) Périphrases avec pouvoir et devoir
A l’imparfait la périphrase marque l'idée d'une suggestion qui pouvait avoir lieu dans le passé mais qui pour l'une ou l'autre raison ne s'est pas réalisée. Dans cet usage, la périphrase correspond au conditionnel passé.                      
              - Tu pouvais quand même lui donner un coup de main.
A l'imparfait, les périphrases avec devoir (le verbe aller n'existe pas dans cet usage) expriment un souhait ou un regret qui ne se sont pas accomplis dans le passé.                   
            - Je devais mieux surveiller mon petit frère
- Il fallait également tenir compte de son point de vue.

3) Conditionnel présent
action non accomplie

Au plan de l'agir, le conditionnel présent se définit par rapport au repère "alors" qui signifie la non-actualité

Le conditionnel est dès lors apte à traduire des actes directifs atténués: demandes, souhaits, conseils, suggestions

Le conditionnel se combine dans cet usage généralement avec les verbes vouloir, devoir, pouvoir ou falloir

Tu ne voudrais quand même pas que je le fasse à ta place

Tu pourrais préparer cet exercice entre-temps

Vous devriez vous soigner

Il faudrait vous soigner
Regret
1 présenté comme fictivement comme un fait un cours de déroulement
 Imparfait
une action non réalisée dans le passé

emploi dans des phrases interrogatives et exclamatives

emploi après si non subordonnant

Hélas, je n'avais qu'à le lui demander!
2  présenté comme un fait statique
1) Plus-que-parfait
une action non réalisée dans le passé

emploi après si non subordonnant

la phrase est exclamative ou interrogative

le plus-que-parfait se définit par rapport au repère "alors" qui signifie la non actualité. Le plus-que-parfait évoque un monde désactualisé dans lequel il exprime des actes directifs faibles: des regrets, des reproches. Cette valeur du plus-que-parfait se rencontre le plus fréquemment dans des phrases exclamatives introduites par la conjonction si.     

           - Si simplement tu avais fait ce que je t'avais demandé!                                                       
            - Hélas, si je l'avais su auparavant.                                                                                       
            - Tu avais fait mieux de ne pas trop le défier.       
2) Conditionnel passé                  
une action non réalisée dans le passé
emploi avec verbes vouloir, avoir, devoir, pouvoir, falloir
· Tu aurais dû  mieux te renseigner.
             Plan de l'existence
· renvoi à un monde particulier: le procès rapporté prend dans ce cas le statut d'une hypothèse
· renvoi à l'ensemble des mondes possibles: le procès rapporté correspond alors à une vérité omni temporelle
Hypothèse et monde de référence réel
Le monde réel forme le cadre de référence de base: il s'agit d'un monde lié à l'actualité à laquelle appartiennent les interlocuteurs. Les hypothèses en rapport avec ce cadre prennent la valeur d'hypothèses pertinentes pour l'actualité ou pour l'avenir
1) SI+ présent/passé composé *  + futur simple/futur antérieur (à l’écrit)
formulation de base

L'hypothèse pertinente se formule dans la structure classique introduite par la conjonction si. La conjonction si introduit une l'hypothèse qui se situe dans un monde particulier distinct du monde de l'expérience. L'emploi du présent signale que le monde dans lequel est posée l'hypothèse de même que la conséquence sont connectés à l'actualité. On retrouve le schéma suivant: 

  Si Présent // Futur simple 
            - Si le professeur cesse d'utiliser des termes obscurs, je finirai par comprendre ce qu'il veut dire.. 
Dans le domaine des phrases hypothétiques, le passé composé évoque une hypothèse pertinente. Le passé composé se retrouve dans la structure classique introduite par la conjonction si. Il évoque une hypothèse dont l'achèvement est nécessaire pour déclencher le procès de la phrase principale. On retrouve le schéma suivant: 

Si Passé composé // Futur simple 
              - S'il a fini à midi, nous irons à Noyers
* Le choix entre [présent/passé composé] dans la phrase subordonnée et entre [futur simple/futur antérieur] dans la phrase principale est lié à l'opposition entre le non-accomplissement et l'accomplissement du procès rapporté.
2) SI + présent + présent (à l’écrit)

association étroite ou habituelle entre hypothèse et conséquence
La combinaison de deux présents signale: 

· l'association étroite entre l'hypothèse et la conséquence: la conséquence se produit immédiatement et de manière directe. 
                  - Si tu sonnes, il ouvre.
l'association habituelle ou systématique entre l'hypothèse et la conséquence: la valeur de si   est dans ce cas proche de chaque fois que.
             - Si l'été s'annonce, nous partons en vacances
3) SI+ présent + périphrase avec aller (à l écrit)
la conséquence se produit immédiatement après l'hypothèse
Au présent, les périphrases expriment la conséquence d'une hypothèse pertinente. Elles signalent un événement qui aura lieu immédiatement après que l'hypothèse s'est réalisée. Les périphrases s'opposent ainsi au futur qui établit une rupture entre l'hypothèse et la conséquence.  

· Si vous permettez, je vais exposer ma théorie.
4) présent/futur simple + présent/futur simple (à l’oral)
formulation typique de la langue orale
L'hypothèse pertinente s'exprime dans les formules sans subordonnant. Il s'agit de la combinaison de deux phrases juxtaposées contenant chacune un présent. Dans ce cas, l'hypothèse de même que la conséquence se mettent au présent.                                               

· Tu me joues encore une fois ce tour et je te licencie.
L'hypothèse pertinente peut se formuler dans des formules sans subordonnant. Dans ce cas, l'hypothèse et la conséquence sont exprimées par le futur simple

- Il fera encore une telle remarque et je lui donnerai une punition

- Restera-t-elle plus longtemps, je ne serai pas fâché
Hypothèse et monde de référence virtuel
Le monde virtuel correspond au cadre de référence coupé de l'actualité. Les procès situés dans ce monde, renvoient à des hypothèses non pertinentes concernant le passé, l'actualité ou l'avenir. Ces hypothèses  prennent deux interprétations différentes

· le non-accomplissement de l'hypothèse oriente l'interprétation vers une possibilité

· l'accomplissement de l'hypothèse oriente l'interprétation vers une irréalité/impossibilité
1) SI + imparfait/plus-que-parfait + conditionnel présent/passé (à l’écrit)
formulation de base
Employé dans des phrases hypothétiques, l'imparfait rapporte une éventualité qui se situe dans un monde de référence coupé de l'actualité. Le fait rapporté à l'imparfait peut prendre deux valeurs différentes: 

1. ou bien il s'applique à l'avenir et traduit l'idée d'une posibilité pour l'avenir. Une telle hypothèse exprime un effet de potentiel.

             - Si tu passais demain, tu me ferais plaisir.  

2. ou bien il s'applique à l'actualité ou à tout moment et correspond à une irréalité. Une telle hypothèse exprime un effet d'irréel.

             - Si Napoléon vivait à présent, il s'étonnerait du monde dans lequel nous vivons.     
L'hypothèse non pertinente se formule à l'aide de la structure classique introduite par la conjonction si. L'imparfait se retrouve dans la phrase subordonnée et exprime l'hypothèse tandis que la conséquence se formule dans la phrase principale à l'aide du conditionnel présent. 

Si Imparfait // Conditionnel présent 

             - S'il avait plus d'argent, il s'achèterait la voiture de ses rêves.

Dans le domaine des phrases hypothétiques, le plus-que-parfait s'utilise pour évoquer un monde non actuel et passé (présence du repère "alors"). L'hypothèse qui se situe dans ce monde de référence équivaut à une hypothèse impossible ou irréelle au passé.                                    

             - Si on m'avait informé de sa décision, j'aurais protesté. 

Dans la structure classique introduite par la conjonction si, le plus-que-parfait exprime l'hypothèse dans la phrase subordonnée tandis que la conséquence est marquée dans la phrase principale par le conditionnel passé. On retrouve le schéma:                                                        

        Si Plus-que-parfait // Conditionnel passé
              - Si j'avais deviné les véritables  intentions de cet homme je ne lui aurais jamais fait confiance.
2) SI + imparfait/ plus - que -parfait + imparfait (à l’écrit)

association étroite ou habituelle
* une association étroite entre l'hypothèse et la conséquence. 
              - Si sa femme commençait à chanter, il bouclait ses oreilles. 

* une association habituelle entre l'hypothèse et la conséquence. 
               - Autrefois, s'il était nerveux, il prenait une cigarette.
L'hypothèse formulée au plus-que-parfait peut également prendre la valeur d'une habitude au passé. On retrouve dans ce cas la combinaison suivante:                                                          

        Si plus-que-parfait // Imparfait
- Si mon fils n'avait pas eu de nouvelles de son ami, il veillait toute la nuit.
3) SI+ imparfait + périphrase avec aller (à l’écrit)

la conséquence se produit immédiatement après l'hypothèse
A l'imparfait, la périphrase évoque la conséquence d'une hypothèse non pertinente. Le recours à cette périphrase implique que la conséquence se produit dans la postériorité immédiate de l'hypothèse; le début de la conséquence coïncide avec la fin de l'hypothèse. Les périphrases s'opposent ainsi au conditionnel qui établit une rupture entre l'hypothèse et la conséquence. 

- S'il pleuvait, il n'allait pas venir.
4) Inversion de l’imparfait + conditionnel présent (langue soutenue)
En français soutenu, l'hypothèse non pertinente s'exprime par une troisième structure: le système des temps de la structure classique est maintenu mais l'inversion de l'imparfait prend le rôle du subordonnant si. 
          - Allait-il vivre à l'autre bout du monde, elle le suivait.
5) SI+ subjonctif plus-que-parfait + subjonctif plus-que-parfait (langue littéraire)
Dans le style littéraire formel, le subjonctif plus-que-parfait peut figurer dans des phrases non dépendantes et évoquer des hypothèses non pertinentes. 
Dans la structure classique introduite par la conjonction si. Dans cet usage, le subjonctif de la phrase intégrée équivaut à un indicatif plus-que-parfait et le subjonctif de la phrase intégrante à un conditionnel passé. 
     - S'il eût accepté cette proposition de loi, il eût déclenché des réactions violentes.                                
         (S'il avait accepté cette proposition de loi, il aurait déclenché des réactions violentes.)       

6) imparfait+ imparfait (à l’oral)
L'hypothèse non pertinente peut être exprimée par des formules sans subordonnant. Dans ce cas, l'hypothèse de même que la conséquence sont marquées par l'imparfait.                             
          - Il ajoutait encore une remarque et je quittais la salle.   

L'imparfait peut également exprimer la conséquence d'une hypothèse marquée par un complément circonstanciel. L'imparfait équivaut à un conditionnel passé et exprime un fait irréel du passé.
- Un pas de plus et il tombait. (= il serait tombé)
 - Enfin tu es là. Dans cinq minutes, je partais. (= je serais parti)

L'imparfait peut également établir les conventions du jeu dans le langage des enfants (imparfait appelé "l'imparfait préludique"). L'imparfait décrit alors des faits imaginés qui deviennent réels dans un monde fictif, non actuel.           

· Toi, tu étais l'élève et moi, j'étais le professeur
7) conditionnel présent + conditionnel présent (à l’oral)
L'hypothèse non pertinente peut aussi être exprimée dans des formules sans subordonnant. Il s'agit de la combinaison de deux phrases coordonnées. Dans ce cas, le conditionnel présent exprime aussi bien l'hypothèse que la conséquence

· Il viendrait lui implorer pardon, elle ne le recevrait même pas.

·  Au cas où j'accepterais, quelles seraient les conséquences?
La valeur hypothétique du conditionnel présent s'illustre dans le langage des enfants lorsqu'ils définissent les conditions de leur jeu (emploi appelé le conditionnel pré ludique
· Toi, tu serais la maman et moi, je serais le papa.
8)  Conditionnel passé + conditionnel passé (à l’oral)

L'hypothèse irréelle peut aussi être exprimée à l'aide de formules sans subordonnant. Il s'agit de la combinaison de deux phrases juxtaposées contenant chacune un conditionnel passé: dans ce cas, le conditionnel passé marque aussi bien l'hypothèse que la conséquence.                            

· Tu m'aurais dit cela auparavant, je l'aurais tué.
9) Inversion du subjonctif plus-que-parfait + conditionnel passé (à l’oral)
Dans des formules sans subordonnant typiques de la langue orale. Dans cet usage, le subjonctif équivaut à un conditionnel passé. 
- M'eût-il présenté ses excuses, je les aurais volontiers acceptées.
         (Il m'aurait présenté ses excuses, je les aurais volontiers acceptées.)
Vérité omnitemporelle
1) Présent
-formulation de base: énoncé analytique, générique et normatif
Le présent atemporel évoque une vérité universelle, c'est-à-dire il décrit une situation qui se vérifie ou doit se vérifier dans tout monde possible. L'absence d'indications temporelles qui inscrivent le procès sur l'axe du temps est ici significatif. On observe ce présent dans               

· des énoncés dits analytiques, qui développent les traits contenus dans la définition d'un terme sujet
             - La somme des angles d'un triangle est égale à 180°.

· des énoncés génériques, qui signalent des propriétés vraies pour une espèce
             - La pie est un oiseau bruyant.

· des énoncés normatifs qui introduisent des traits qui devraient valoir
             -  Il ne faut jurer de rien. 
2) Passé composé 
emploi figé
Dans le domaine des vérités, le passé composé signale une vérité omnitemporelle; c'est-à-dire un fait qui a été vérifié jusqu'au moment de la parole et qui restera valable dans l'avenir. Le passé composé s'accompagne dans cet usage souvent d'indications temporelles comme jamais, souvent, toujours qui soulignent la valeur d'universalité du contenu propositionnel. 
On observe ce passé composé:                                                                                                

· dans des énoncés dits analytiques, qui développent les traits contenus dans la définition d'un terme sujet.
              - Un nombre réel qui a été élevé à la puissance deux est nécessairement pair. 

· dans des énoncés normatifs qui introduisent des traits qui devraient valoir. 
       

- Qui a bu, boira. 
3) futur simple 
Le futur simple s'utilise exceptionnellement pour exprimer des vérités omni temporelles. L'emploi du futur signifie que la vérité est orientée vers l'avenir. On observe cet emploi:

· sous forme d'expressions figées:

                 Qui vivra, verra.

· dans des phrases contenant des adverbes de temps comme souvent, jamais et toujours: (emploi exceptionnel)
Paris sera toujours Paris.
4) Passé simple (vérité omni temporelle périmée)
emploi figé à partir de l'expérience passée

formule accompagnée d'adverbes de temps comme toujours, jamais et souvent (emploi archaïque)
Le passé simple exprime une vérité générale qui était valable dans un passé coupé de l'actualité mais qui a perdu toute sa validité dans l'actualité. Il s'agit d'une vérité dont la validité est limitée dans le temps. Cet emploi archaïque est lié à la présence d'adverbes comme jamais et toujours et n'apparaît que dans certaines formules:                  

- Un dîner réchauffé jamais ne valut rien. 
- Jamais gourmand ne mangea bon hareng.

5) Imparfait (vérité omni temporelle périmée)

Valable dans le passé mais périmée dans l’actualité
Dans le domaine des vérités universelles, l'imparfait s'utilise peu fréquemment; il sert à décrire une vérité valable dans le passé qui a perdu toute sa validité dans l'actualité.                                   

· Au moyen âge, la religion dominait la vie de tous les jours.  
Plan du dire

Énonciation sans atténuation

Le locuteur qui présente son discours sans atténuation, s'engage pleinement dans son énonciation. Les tiroirs verbaux qui rendent cet effet se définissent par rapport au repère "maintenant" et situent le discours dans l'actualité du moment de l'énonciation

1) Présent (non accompli)
engagement maximal

l'action se réalise au moment de la parole
l'effet est présent et abrupt

le présent correspond à la forme la plus forte de tous les tiroirs de l'indicatif. Etant donné que le présent relate un événement qui se déroule devant les yeux du locuteur, celui-ci devient le témoin oculaire de la situation décrite et s'engage pleinement dans ses paroles. Le présent n'apportera dès lors aucun effet d'atténuation à l'énonciation.            

· Je te demande de me prêter de l'argent.
2) Passé composé (accompli)
l'action reste en contact avec l'actualité
Le passé composé décrit des procès auxquels le locuteur a assisté comme témoin oculaire. Comme ces événements se sont déroulés dans un passé à peine écoulé (présence du repère "maintenant"), le locuteur s'engage totalement dans ses paroles. Le passé composé fonctionne dès lors comme instrument de l'énonciation forte.              

· Je ne veux plus de ces remarques critiques derrière le dos et j'exige l'engagement total de tous les employés; n'importe leur rang et leur expérience. J'ai dit.  
Énonciation avec atténuation
Dans le cas où le discours est négatif ou blessant pour l'interlocuteur, le locuteur peut choisir d'atténuer l'énonciation de son discours. Cet effet s'obtient à l'aide de deux mécanismes

· par la projection du discours dans l'avenir: on déplace fictivement l'impact de l'énoncé vers l'avenir (présence du repère "maintenant")

· par la dés actualisation du discours: on déplace fictivement l'impact de l'énoncé dans un monde non actuel (présence du repère "alors")
Si dans les deux cas l'énonciation est présentée comme non liée à l'actualité, le contenu du message s'applique à l'actualité. L'effet de l'atténuation ne dépend en général pas uniquement de la forme verbale, mais elle est appuyée par l'utilisation de formes de politesse et d'éléments lexicaux spécifiques.
1 projection dans l’avenir
1) Périphrase avec aller au présent (non accompli)

un fait situé dans un avenir lié à l'actualité
Au présent, les périphrases atténuent l'énonciation du discours en la projetant dans l'avenir, c'est-à-dire dans un monde qui n'est pas encore fixe et qui peut toujours être modifié. Il s'ensuit que les périphrases au présent apportent une atténuation à la phrase et prennent une valeur modale parallèle au futur simple. 

- Je vais vous demander de me rendre un service
2) Futur simple (non accompli)

l'effet de l'action est moins présent et moins abrupt
le futur simple sert à atténuer l'énonciation en projetant celle-ci dans l'avenir. Le contenu de la phrase s'applique cependant au moment de la parole. Dans cet usage, le futur simple fonctionne de deux manières différentes:

* il introduit un décalage temporel par rapport au moment de l'énonciation, ce qui donne l'idée à l'interlocuteur de pouvoir s'opposer au contenu de la phrase

- J'avouerai que ton comportement m'a déçu

- Je vous demanderai un service.
*  il atténue le fait même de prendre la parole: le verbe est dans ce cas un verbe d'opinion. Le même emploi s'observe dans les formules commerciales qui signalent la fin d'une transaction:
- Je dirai que ces résultats ne sont pas encourageants

- Ce sera tout? Ça ira ainsi? Ça fera mille francs.

Le futur s'utilise également avec des verbes comme appeler ou nommer pour introduire des conventions provisoires ou nouvelles

Nous appellerons ce futur provisoirement "le futur prudent
3) Futur antérieur (accompli)

un fait orienté fictivement vers l'avenir

emploi pour introduire un bilan, une conclusion
le futur antérieur projette l'énonciation d'un discours dans l'avenir du repère "maintenant"(qui signifie l'actualité). Ce tiroir apporte ainsi un effet d'atténuation et s'utilise de diverses manières: 

· l'atténuation peut affecter le contenu du discours. Le futur antérieur relate dans ce cas un fait accompli qui peut être négatif ou gênant pour l'interlocuteur.
           - Excusez-moi, Monsieur le Président, mais vous vous serez trompé dans cette affaire. 
· l'atténuation peut porter sur le fait même de prendre la parole. Le verbe au futur antérieur est dans ce cas un verbe d'opinion.
                   - En tout cas, je ne vous aurai pas caché que c'est mauvais.      

· le futur antérieur sert fréquemment à introduire un bilan ou une conclusion atténués.
· Cette hypothèse n'aura en fin de compte pas été fort utile. 
2 dés actualisation
1) Imparfait (non accompli)
emploi avec verbe de volonté ou de prise de parole
L'imparfait permet au locuteur d'apporter un effet d'atténuation à l'énonciation. L'imparfait déplace l'énonciation vers un monde coupé de l'actualité et permet ainsi d'adoucir ce que la phrase a de trop négatif ou de trop gênant pour l'interlocuteur. On retrouve cet usage de l'imparfait surtout 

· avec des verbes de volonté, surtout à la 1e personne. L'imparfait formule dans ce cas une demande polie. L'énonciation est rejetée dans un monde non actuel, mais le contenu de la phrase s'applique à l'actualité.                
     - Je voulais vous demander si ce texte ne vous ennuie pas trop. 
      - Je voulais vous faire remarquer que vous avez commis une erreur capitale. 
· avec l'imparfait "hypocoristique" ou "enfantin". Dans cet emploi, le locuteur s'adresse à des pseudo interlocuteurs qui sont incapables de réagir (des enfants en bas âge, des animaux) et rejette l'énoncé fictivement dans un monde non actuel.                                
  - Ah, il n'aimait pas ça, mon petit Toto. 
2) Plus-que-parfait (accompli)
-emploi avec verbe de volonté ou de prise de parole
Le plus-que-parfait sert à atténuer maximalement l'énonciation du discours. Il affaiblit l'énonciation en décalant celle-ci dans un monde passé, éloigné de l'actualité (le plus-que-parfait se définit par rapport au repère "alors", évoquant la non actualité). Le plus-que-parfait atténue l'énonciation doublement: il la rejette dans le passé et la présente comme achevée. On retrouve cet usage surtout dans les formules de politesse qui énoncent une requête ou un reproche. Dans ces formules, le plus-que-parfait se combine surtout avec des verbes de volonté et d'opinion. 

· J'étais venu vous demander un service. 

·  J'avais voulu vous poser une question. 
Énonciation avec atténuation maximale
Le locuteur qui choisit d'atténuer maximalement son énoncé recourt au tiroir du conditionnel ou à la périphrase à l'imparfait pour formuler son discours. L'effet d'atténuation apporté par ces tiroirs provient de la combinaison des mécanismes du futur simple et de l'imparfait

· le conditionnel et la périphrase situent le discours dans un monde désactualisé (présence du repère "alors")

· le conditionnel et la périphrase projettent fictivement le discours dans l'avenir (les deux tiroirs correspondent au futur du passé)
Dans les deux cas, l'énonciation est présentée comme non actuelle, mais le contenu de la phrase s'applique à l'actualité

1) Périphrase avec aller à l’imparfait (non accompli)
un fait déplacé dans un avenir qui maintient un lien avec l'actualité
A l'imparfait, les périphrases atténuent l'énonciation du discours en la décalant dans un monde non actuel. Il s'ensuit que les périphrases à l'imparfait apportent une atténuation maximale à la phrase et prennent une valeur modale parallèle au conditionnel présent. 

- J'allais vous poser une question.
2) conditionnel présent (non accompli)
-un fait projeté dans un avenir dés actualisé
le conditionnel présent permet d'apporter une atténuation maximale à l'énonciation. L'effet d'atténuation s'explique par le fait que le conditionnel se définit par rapport au repère "alors" qui signifie la non actualité. Le conditionnel projette l'énonciation dans un avenir désactualisé et rend ainsi le message moins direct pour l'interlocuteur
· Je voudrais vous faire une remarque

· On aurait tort de lui attribuer toutes ces responsabilités

3) Conditionnel passé (accompli)

atténuation maximale: l'énoncé est détaché de l'actualité et présenté comme achevé
Le conditionnel passé permet d'apporter l'atténuation maximale à l'énonciation. Le conditionnel se définit par rapport au repère "alors", qui signifie la non actualité. L'énonciation est rejetée dans un monde qui n'est pas actuel et qui appartient au passé. Il s'ensuit que la force illocutoire de l'énonciation a diminuée et que la phrase est présentée comme un simple souhait ou une demande affaiblie. L'énonciation est rejetée au passé, mais le contenu de la phrase est lié à l'actualité. 

- J'aurais souhaité vous informer de sa décision. 
- J'aurais voulu vous demander si vous ne pouviez pas me prêter cinq francs

